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de J. C. sur le d'mwon ado %tire fois -o1u le nom de J Iiljiter et des anu
tres Diîinitts pnie.ie e O ' 1 l oine ! ton souvenir tue tait pres.
que oublier le but de mon vyne- il me semble que c'et ouir toi seule

1ue j'ai traversê pçUean, et' uonte ouis les emuis du vovne. Quie
i.e de la Nille Eternelle et le son inimortel Pontife qui n' ait dêjA

té dit? l)eux fois, il nie fubt d &uò dl voir Pie IN, d'êprouier cte 
émAtion dont tout le mmde parie et qie personne ne peut li prentdt

que ceux qui Int ressente. Lseconde fois c'était i Toccasmn du
ciniuantenaire. Mgr. do lontréal qui avait bien vouhriînous Conduire

avec lui a fait le rdcit de crue audience Cette fis l'ie IX un' paau
encore jplus radieux : il s'm ileuren du blheur d ra fauii l',
conme un bon re qui n'ailne à ftru té i Aq<ailca de Ila joie qu'J'.
IroIvent ses$ eanfiats chéri.

Dans la Coiur du 'atic'an j'aurlimenre pu t tstruitet e foi,
nmer une idée i ae.juste de rinirie, du travail et dus connaisances
agricoles de ce peuple roudn topîuvent ctalui

A6 nis a viter un aute pqeu lh i ni de pn jei ; nc Iu
me rendre en Irnide. 0o imnI e à Dublin la route' e'sthng. a.1iu.-

r:iîm bien Voulu tI narrZ4elr eni\t I]!tvrr. Cuns aeer <i- Ielques jour. à
visiter L nids, mais le temq inî pressat l e t albait arriver uà

Dublin,
Ngr. Woodlock. le savanit et a amle lieteur de lTniversité Ca-

thloliq1 ue de Dublii, M. 1cOnel. un des IDle-tete urs deti 'ducation
en Irlande, et quelques autres à rui l'il.orable m. Chauvetm'avait
nlresse, ne reçuienit avec une >(Ilveilance ej' aiuel me rap-

peh'. J'ai compris quils tenonait A privàr A oil rable Premier
de la Proviince de Québ<ce> les bons suven quits ils colnservent encore
de son àanage Dublin.

I' Ecole Normale de Dublin est asîn coiinu'e, je crois, P j' Ecole
Normale Jacîs.Cartierî,euriqu'il nie Futlise de ne dire que <e qui a

rapport i Ina mission. ,v n'inien profe'ss.eulr dats cette
dn:tîfîts; et élève dipl,îm de Vie .c Normah d lubln in pu pe .
dant soneinsignement eu donner dv' notions pIhis coînpltes et plus
exactes que je ne <mrris le faiei.

Les Elteustituteurs <lu lulaitres d' le (Shool.masters)qui d .
Sirent être reçus à 'Ecole Norma! Natiale doivent ubir un eaa.
iinen ild'uinission. Leur eéjour à 1' Eeokle Normale e t de. cinq tmil,
is y étudient pendant ce temp tout ce qui est núc.ni pour formller
ui bon instituteur et de plus ilont à repîndr dans lin econd exa
111er surla science de lngric (sere.

Leurs conniitisances danis cette braneuch doivent a'ttndre aux mae
tiAres s<iuiates. savoir:

là. L'étîde des els et iesens r
2 lA connaissance des instents et machines ncessire A la

culture dîmne ferIe
r.1 L'adoption d'un bon sytéme de culture, ystème du rotat'on,

qui convient à la nature dli sol cultivé et ai climat.
46. 16tudb du bét di in du lui lam doner

A cette Ecole Normale Nationale emt munixe une Ilnsttution cotm
nue sous le nom de Istitution Albert " ou FerIu Meodèle de Glas'
ievi n.

Elle est rituée hors de lI ville de Dublin, A trois milles environ de
'Ecole Normale Nationa-i pîrès dît village de Glasnevin.
Cette institution, fondée en I iSn par lis Comuaiidîres de PEcoel

Nortmnale Nationale l( rlanîde 1 a pour but deuseigner la science
théorque et pratiqlute de lAgriculture à des jeut gens de Ulrande,
et a. les rendre capables de d'lvenir 'rofesseurs d'Agriculture Inten'

dats des trasaux d'une ferme, frimiers, etc.
leperselme de cette mttutinA se comues d'un )irUcten m'tlncf

qui est aussi surintendant du hépartement dl lAgricultur, de un Dui
recteur de la discipline intérieure qui dene en r e tîîet.s 'instrue'
tion élémentaire. Il est nidé un nasistant, d' ui prof'sseur d'gri
culture qui donne chauwe jour dls lçons théoriques et 'rtiq u" sur
l'agriculture, d un I ntenîdant ds travîuîîx de lit fere. Il y îa aîîç.ucii ni
professeur d'lorti culiture qui a linten'udce des jurdi, un professeur

de Chumie et de Géologie et uit pro1 'suîiîr de botanique.
Les élèves qui fréeuntent cette nstitutioîn sont du deux lases

les élèves imternes et le élèves externes.
Les élèves internes sont des jeunes geu qui se proposent de deve

nir des intendants 'ermiers, fermiers oit professurs d'agriculture. 11
Sont pensionnéSî logés et instuits aux frais de Etat Cele t iveur
n est nreorde qu'i un nonbre limîîité de jeunes -eos environ quatre.
v'gts il viennent des dlitTruntes parties du i'IrlatnIe, le plut grand

nIoîmbre ont passé pur les nutres frimesmoNdèles oit fermes-écoles
dont je dirai quelques mots dans li suite,

Les conditiots d'adnission inprosées nux candidats ou aspirants
sont bien propres ù exciter l'émulation entre ueux.

Le cours des études est de deux tnnîéee.
A la lin des deux années ehaq ue élève reçoit uit certiicat témon

ï1nant de sa conduite générale, e ses progrès dans la sciece du lA

grieulture et lans ses tlutres étud, et surtout de son lh d i1eté et de
sUS 'onnitilissanecet cotituntg agriciteir.

P'u exciter l a'IItu otiot et n tinme t'nll poiur recoinpesemr le
tnérite et développer les talents, oi choisit après leur cours &1uelque.4

îî s de élève les mîieux qIualii's et ui les retient "'ure x ns
en qîualit' d' intendanut traiUeutré ipi un A esenvi PU lir

donnant un modique lairu', remplir du eu miblab icion.i dani k
t t*i-o éil ipl.eseîius la direction dls tout isaree de' 1'ele

Nornial' Nuti tonale.
I 'enise>iîeent est théori ue et pratique.
U'ni'tietnt cméeriqucu rind surtout leis conuît e's

mî tair d har & angu iInat'rnelb <t du Calcul.
l'iiî'y'lomniiit pratiqué le l'agriculture d' l'hriulturei

dotnne sur la te Le éées prennent part aux mt opérutionî et aux
tiîtr lqui Sy tont, aux Soins à doner aux aimaux ;i A alplica

tion et au nî ,nailiîtlent &4 di1l',vnU iinstrunuiuiti1 sag ritultuto iti
m pw vlameur "it par ls chueva

Le professair d'norietature de 1' Ibuiittittion Alert Se rnmi le nardi
et le jeudi duchaqusuine à ' EhNrmle SNrvilv Natioînale di I bîllii

pour donu'r aux élèvesinstituts des ll'ons 'u t'urs sur 1'ai;ri'
culture. Ces ie ons durntu une heur chaque foim.

'ous les samiedis i dix heuri es nimeséléves institut"rs s' ren
dont I leut teur et à pied à 1' fnemtitution Albert. distance Je tris
iulieu le, on leur done une tr'ifi'uie leture dune heure,. sit sur

l'horticulture lou Pa',,riculture. Le leçon tinie, on Ies en'vi:' par
donoes sur ha tt et dlan bsA jr'din où lea profess'urs lu r d-

imntreunt sur le ela 'pict'un <l eçs 1u ils uit oneçu pré
éd i'unit Cette ntatimut plar iuterîtions et lar
répoi s de m part des slèves et de t% ris fécipr u'uint.

Outre lis leure anés A utendre le l';'îe "t à as-ter aux
dentmstrations, les é èves îititut''urs prî linnur leur m libr'

les heurus qu'Uil croient leur étre poc'saires pour niîué rir imoi coi
nasanme suilsatte de l'iiriculturo' et qui est ue izèe par 1'uxanun

qu'ils aurnt à subir uir cette matire
Je Ile perniettrai de faire ici quî'que's obieruaion eu éi'''

instituteurs ne deneurent quoj peu dot au iluiS eiun viiln4 A I-
cole sormlahl' Nationale. 11ls i' vont qu it i lois par semnainle mur lit
f"rme pour s'initier à la peu pratipum de tAgrilu :rm'Qu'que

s'umdis ils sant nwei's rn''t inch"'és par uns erosîanee ou

par ule autre, par lit le uit jour de té t', un jour d'exatnenm et- d'
se rendre sur la frno ronevir les i'our P't lIc dn'iitetin

l plu durant lesmis diThivër, les turavu de la uiluresoit <'l

parti inimpu eicore le travaux (ui se font ntpriemps fdie
fère't dleux gji se font cn automne.

Tout ceci considéré je suis porté t croireque ces élbus.inituurs
n moins queils mii siut fils d liir$ et initi s il la prn1iilu' le
' ag ic i turn pvenet apprenidre pendant le ti ms qu'il piasat à

I EcX.ola Nurmali' N'ationaby' t uni' ionunaineuî<i sudisnte d< îe cet te fiai-ti
Xni fait Cetho observtiun au dir'cteur, et ila' ré nd i iaHml crovait

qu'il et utli'ant du démontrer ou qulisintstituter iisotre
quo tous fil de uermiiersn. e quelques l'çois, le vice du mod' le dcub
tur lue suivent plusieurs fermiers de l'irlatîide', et leur faire compretn.
dre les vantags d'un natre système 1/inconvénment, dît rte, no
seront as aui grand 'u Canada, où [es ôlèves d Il Fficile 'Normale
p:uivenmt fréquter les cours ipendant deux- oi trois 's ece
ties.

La stueri'ie totale de la foermie de Glasnevin 'st del neri 't e
lies comin aires ont lpubi ce fond d ierre 1aîr ui hnrede 919

ans à risoîn du £709. NAI siMtrlin purnn. Ele est divise conili
smit

acr. Ar. Per.
Sle. litimîent. née parterres couchechnde
s'rres, urding fruiti'ri, ic. 10 0 22

2. Petite turîme culti'ée e' parti la che Ç 137
30. Ferimne d'u ne êiuîilue ioyenne pour servir dex'

empîîle aux feriiiers ini numnt qu'ut ou dlis
chevaur A leur disposition Elle est appehée ti'
ninterutédiaira 22 3.

L4. ereste est appe la Grande Ferme, ctest culý
tivé l d'un' collectiont choisie d< 'instru
menuts modernes 140 0 30

Ot pratimîu sur chacune de ces f'rmes une culture sptit enu rai-
port mavue son 'ltndue, nv'c les oui il et instrunn ue peuvnlt et
doivent possédur ordinaireiument I ceux qlui exlitent des fermes d'un'

étendn à peu près à p gale à celles-ci. E n nnt e mt to uis ferms
listinctes les unes des lulres par le mytmn e erottion le bétil, les

str uueni ut les bâtisses, et par la manière d'exploiter les revenis.
Voii pourquoi onu a duloiptó cette divis<oîn.

IL en nirliIde 1 2,000 feruier dont les fpranes n'ex'dnt las
ime su lrci de cinq âcres 175,000 cultiventi de fernies dou tl t'n
duo vrio de ciul juine Acres. Oi ctiuiiite asttu<i plutsieurst lerts

&e-


